
 

 

Récits maritimes : Entre terre et mer 
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La galerie Selma Feriani de Tunis, nouvel espace de ́die ́ a ̀ l’art contemporain et filiale de la 
florissante galerie e ́ponyme londonienne, accueillera la première exposition personnelle en 
Tunisie de l’artiste Zineb Sedira. Dans Récits maritimes : entre terre et mer, Zineb Sedira 
pre ́sentera des œuvres expose ́es internationalement et de nouvelles pièces réalisées en 
Mauritanie, en Alge ́rie et a ̀ Marseille. Cette exposition relate des expériences universelles et 
des existences en transition au travers de photographies sculpturales, de vide ́os et de divers 
objets. Cre ́ant des ponts entre passe ́ et futur, Sedira y aborde eǵalement des the ̀mes lie ́s a ̀ 
l’environnement et a ̀ la mobilite ́ge ́ographique et culturelle.  

Au cours des quinze dernie ̀res anne ́es, Zineb Sedira a contribue ́ a ̀ enrichir le de ́bat autour des 
concepts de modernisme, modernite ́ et de leurs manifestations de manie ̀re plus inclusive, tout 
en attirant l’attention sur les expressions artistiques et l’expe ́rience contemporaine en Alge ́rie et 
ses pays voisins. Son identite ́ en tant que femme ne ́e de parents alge ́riens a d’abord nourri son 
inspiration. De pre ́occupations autobiographiques, elle est ensuite passe ́e a ̀ des ide ́es plus 
universelles telles que les migrations, la me ́moire et la transmission. A ̀ travers des portraits, des 
paysages et des recherches lie ́es au langage et aux archives, elle a de ́veloppe ́un vocabulaire 
polyphonique embrassant les genres de la fiction et du documentaire ou prenant des de ́tours 
plus poe ́tiques et lyriques.  

Dans ses Re ́cits Maritimes, Sedira retrace les lignes de voyages entre les frontie ̀res 
me ́taphoriques qu'incarne l'espace-temps entre terre et mer. Autrefois une bande de sable 
vierge s'e ́tendant du Sahara occidental au nord de l’oce ́an Atlantique, les co ̂tes de la pe ́ninsule 
de Nouadhibou (Mauritanie) ressemblent aujourd’hui a ̀ un de ́cor sombre de film post-
apocalyptique. Des carcasses abîme ́es et abandonne ́es de navires rouille ́s, de machines et 
autres fragments d’engins se dressent dans l'eau ou sur le sable. Ont-ils commence ́ ou fini leur 
pe ́riple a ̀ cet endroit ? Ont-ils deb́arque ́ ici ou en sont-ils partis ?  

Tournant le regard vers la mer, The Lovers I et Shipwrecks : The Death of a Journey III (2008) 
sont des images troublantes d’e ́paves abandonne ́es, des sculptures flottantes fragiles qui 
menacent de s’effondrer a ̀ tout moment.  

Dans le caisson lumineux Vue apocalyptique (2013), l’un de ces navires traverse la fene ̂tre d’un 
fort abandonne ́, construit par les Franca̧is lors de la colonisation de la Mauritanie, comme si le 
passe ́ de ́cadent observait le pre ́sent a ̀l’abandon. Decline of a Journey II (2010) repre ́sente un 
cimetie ̀re de ve ́hicules immobiles sur douze caissons lumineux dispose ́s de manie ̀re 
de ́structure ́e, comme suspendus. Ils semblent avoir trouve ́ ici une demeure e ́ternelle dans 
laquelle leur raison d’et̂re et la fin de leur existence coexisteraient.  

Nouadhibou est l’habitat naturel d'oiseaux migratoires exotiques qui s'y arret̂ent chaque anne ́e. 
Il s’agit eǵalement de la dernie ̀re e ́tape vers une terre promise du voyage africain des candidats 
a ̀ l’immigration clandestine. L’activite ́ maritime a transformé ́ ce riche e ́cosyste ̀me en une 
catastrophe environnementale et en une de ́charge ou ̀ les communaute ́s locales ont de ́veloppe ́ 
des e ́conomies paralle ̀les pour re ́pondre a ̀ la demande mondiale en met́al.  

 

 



 

 

A ̀ la fin du voyage apparaît le gardien, celui qui guide et rameǹe chez soi. La photographie 
Broken Lens (2011) nous rappelle le rayon de lumie ̀re qui brille dans l’horizon obscur ou le 
scintillement qui surgissent des tre ́fonds de la mer. Pour sa vide ́o Lighthouse in the Sea of Time 
(2011), Sedira a filme ́ les environs des phares du Cap Caxine pre ̀s d’Alger et du Cap Sigli dans 
la re ́gion berbe ̀re de Kabylie.  

Surplombant la mer, les phares construits par les Français a ̀ l’eṕoque coloniale sont des te ́moins 
du passe ́ et de l’avenir de l’Alge ́rie. L’artiste, en dressant le portrait d’un gardien de phare, en 
consultant les journaux de bord, les archives et en observant l’e ́quipement technique, 
transforme ce ba ̂timent en me ́morial et en monument historique de la modernite ́ alge ́rienne. Les 
phares e ́taient et sont les te ́moins de l’histoire de l’Alge ́rie qui apre ̀s son inde ́pendance en 1962, 
a vu les noms français sur les registres de service et de visiteurs laisser la place a ̀ des gardiens, 
des visiteurs et des lieux alge ́riens.  

Avec Sugar Routes (2013), Zineb Sedira re ́sume de manie ̀re me ́taphorique le dilemme et les 
dynamiques humaines de l’arrive ́e, du deṕart et de l’installation auxquels la mer nous invite. 
Alors qu’elle explorait le port de Marseille, les alle ́es et venues des navires de l’usine Saint Louis 
Sucre (dernier producteur en France) ont attire ́ son attention. Extrait de cannes a ̀ sucre au 
Bre ́sil, a ̀ l’Ile Maurice, en Zambie, au Burkina Faso, a ̀ Cuba, en Guyane, au Swaziland ou encore 
a ̀ la Reúnion, le sucre qui arrive a ̀ Marseille raconte l’histoire des migrations humaines et des 
routes triangulaires du XIXe et du XXe sie ̀cles. L’artiste a utilise ́ ce me ̂me sucre pour recre ́er 
deux symboles emble ́matiques des mouvements en mer : l’ancre et l’he ́lice. En s’agrippant au 
fond de l'oce ́an et en maintenant les navires immobiles, l’ancre incarne l’arrive ́e et les souvenirs 
qui doivent et̂re conserve ́s et transmis. L’he ́lice repre ́sente quant a ̀ elle la force qui nous pousse 
au voyage entre diffe ́rents pays, ou simplement a ̀ imaginer de nouveaux futurs.  

Texte de Yasmina Reggad  

Biographie et collection de Zineb Sedira  

Ses expositions personnelles ont e ́te ́organise ́es aux Rencontres de la Photographie d’Arles en 
France (2002), a ̀ la Cornerhouse (2004), a ̀ la Photographers Gallery de Londres (2006), a ̀
Rivington Place a ̀ Londres et a ̀la John Hansard Gallery au Royaume-Uni (2009). En 2010, elle 
a expose ́ au Bildmuseet en Sue ̀de, au Nikolaj Art Center de Copenhague au Danemark, au 
Muse ́e d’Art Contemporain (MAC) a ̀Marseille et au Palais de Tokyo a ̀Paris. En 2013, elle e ́tait 
a ̀ la Charles H. Scott Gallery de Vancouver. Ses futures expositions seront organise ́es au Blaffer 
Art Museum de Houston, au Pavilion Downtown de Dubaï et au J1 a ̀Marseille.  

Ses œuvres se retrouvent dans plusieurs collections publiques majeures, dont celles de la 
Deutsch Bank, du Tate Britain, du Muse ́e d’Art Moderne de Paris, du Centre Pompidou, du 
Victoria and Albert Museum, du Arts Council of England, de la Gallery of Modern Art a ̀ Glasgow, 
du FNAC (Fond National d'Art Contemporain) a ̀Paris, du MAC (Muse ́e d’art Contemporain) a ̀ 
Marseille, au Mathaf, le Muse ́e d’Art Moderne de Doha au Qatar et au Sharjah Museum des 
E ́mirats Arabes Unis.  

 

 


